


 

La médiathèque municipale a programmé le spectacle J’m’ennuie quand je dors de la 
compagnie Dans tous les sens le 16 octobre. Près de vingt tout-petits se sont laissés 
guider à travers la nuit par une conteuse et son camarade musicien. Véritable voyage 
initiatique, l’histoire a emmené les enfants aux pays des rêves et des émotions. Pour 
apprivoiser l’obscurité, rien de tel que de s’inventer de gentils amis imaginaires : 
l’araignée peureuse, le feu colérique, l’arbre triste, l’oiseau joyeux… Entre jeux musical 
et théâtral et animations graphiques, le spectacle a conquis petits et grands. Oubliant le 
temps, tous ont été surpris de voir déjà arriver le lever du soleil.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

Les 26 et 27 octobre, l’association Corail 76 (voir p.24) organisait 
un salon très attendu dans la salle Arthur-Fleury. Jeunes et moins 
jeunes amateurs de modèles réduits ont pu admirer des réseaux 
ferrés, mais aussi des maquettes de maisons, des engins de chantier 
télécommandés, des installations portuaires, des manèges, des 
fi gurines, des minis bolides, des constructions en bois, des maisons 
de poupées...
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

   

En octobre, le programme de Ticket-Vacances ayant pour fi l rouge 
Halloween était copieux. Une dizaine d’adolescents ont réalisé un 
court-métrage. Intitulé The Wood 2, le fi lm fait suite à un premier fi lm 
réalisé il y a deux ans. Un groupe de jeunes décide d’enquêter sur 
une mystérieuse disparition dans la forêt d’Orcher. Le 23 octobre, une 
sortie au parc Astérix a rassemblé 45 jeunes gonfrevillais qui ont pu 
profi ter d’attractions effrayantes, dont une nouvelle maison hantée, 
et découvrir une parade maléfi que. Le 29 octobre, quatre équipes de 
7 joueurs ont participé à une nouvelle Escape Game imaginée par 
les animateurs. Ils devaient tenter en moins d’une heure de s’évader 
d’une cellule de la prison haute sécurité appelée GO76290.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

Les élèves de l’école élémentaire Jean-Jaurès sont venus chanter à la 
résidence autonomie de l’Estuaire le vendredi 18 octobre. La chorale 
a présenté le spectacle qu’elle avait joué en fi n d’année scolaire 
devant les familles à l’ECPC. Chaque classe (sauf les nouveaux élèves 
de CP) a donné de la voix pour le plus grand plaisir des séniors. Les 
chansons de la Compagnie Créole, de France Gall, de Johnny Hallyday 
faisaient notamment partie du répertoire. L’après-midi musicale s’est 
terminée autour d’un goûter commun.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville
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Les fêtes de fi n d’année approchent à grand pas. Cette belle fête doit être 
pour tout un chacun l’occasion de se retrouver en famille pour partager un 
moment magique. Mais Noël et le jour de l’an doivent également être une 

trêve dans cette société de la compétitivité et du rendement. Un geste vers les 
autres, vers ceux qui ont moins, un ensemble de valeurs essentielles que nous 
devons faire vivre.
A Gonfreville l’Orcher c’est le sens que nous donnons à ces moments. Cette 
année encore elle sera ponctuée de nombreuses animations dans les quartiers 
et par l’illumination de notre ville. Des festivités sous le signe de la solidarité 
avec le Père Noël Vert du Secours Populaire Français, loin de cette vision 
consumériste que nous imposent la publicité et les grandes enseignes.
La journée d’action du 5 décembre contre la réforme des retraites pourrait 
également s’inscrire dans cet esprit. Elle défend en effet une vision de la 
société en totale opposition avec l’individualisme forcené dans lequel veut 
nous entraîner le gouvernement. Le projet de réforme des retraites par point 
remettra en cause notre système actuel qui met en avant la solidarité entre 
les générations. Mais on pourrait également évoquer la réforme de l’assurance 
chômage qui va fragiliser encore plus les sans emploi, ou le projet de suppression 
de l’Observatoire de la pauvreté, où comment casser le thermomètre quand on 
ne veut pas voir le malade… Et que dire de la stigmatisation régulière de nos 
concitoyens de confession musulmane à laquelle on assiste depuis plusieurs 
semaines. Toute une partie de la population est ainsi montrée du doigt, victime 
d’amalgames malsains. C’est avant tout une manœuvre pour détourner le 
regard des vrais problèmes : la rémunération du travail et la répartition des 
richesses.
L’individualisme est un mal qui ronge notre société. Il est instauré progressivement 
pour isoler les salariés, les citoyens, afi n d’inverser le rapport de force qui s’était 
développé depuis un siècle et demi et qui avait permis d’obtenir des grandes 
conquêtes sociales. Le pouvoir actuel poursuit cette entreprise de morcellement 
du tissu social et il continuera si nous le laissons faire. 
Voilà pourquoi, dans ce climat délétère, nous n’avons pas d’autre choix que 
de lutter ensemble et non pas séparément. Et à Gonfreville l’Orcher nous 
entendons bien fêter ces moments en défendant les valeurs humanistes de 
tolérance et de solidarité.

Je vous souhaite à tous de bonnes fêtes de fi n d’année sous le signe du 
rassemblement.

  

Le 31 octobre, la bien décorée résidence autonomie du Clos-Fleuri à 
Mayville était le cadre d’une animation Halloween intergénérationnelle 
ouverte à tous. Retraités, enfants de l’Espace de vie sociale de l’Agies, 
petits enfants de résidents et habitants du quartier ont participé à des 
jeux tout en partageant confi series et gâteaux. L’un d’eux se présentait 
sous la forme d’une délicieuse cervelle fraîche...
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

Inauguration de l’extension de l’Esat de l’Estuaire le 25 octobre.

La compagnie Le Chat Foin a présenté son spectacle Qui suis-je ? à l’ECPC début 
novembre. Une séance était dédiée aux collégiens gonfrevillais. La pièce adaptée 
du roman jeunesse de Thomas Gornet évoque la naissance du désir amoureux 
homosexuel avec sensibilité et pertinence. Vincent élève de 3ème, fait la connaissance 
de Cédric à la rentrée puis connaît un trouble dont il ne parvient pas à identifi er 
l’origine... Cette histoire pourrait être celle de beaucoup de jeunes. Le personnage 
de Vincent suscite l’empathie. La mise en scène de la vie au collège est véridique. 
Les collégiens de l’assistance sont parfois troublés... A l’issue de la représentation, 
les adolescents ont pu échanger avec le metteur en scène Yann Dacosta et les trois  
comédiens Théo Costa Marini, Côme Thieulin et Manon Thorel. Cette dernière était 
également intervenue au collège Courbet en amont pour échanger sur la différence, 
le sentiment amoureux et la diffi culté de s’exprimer.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville
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Dans le cadre de son exposition à l’ECPC du 11 au 22 décembre, 
l’artiste Renaud Grammare alias NOG nous parle de ses FlyZ, 
petites bêtes bourrées de sens.

Cursus scientifi que, Beaux-Arts, Festival des Bulots, Contes de Noël et la 
liste continue… NOG, de son vrai nom Renaud Grammare, est un homme 
multifacette. Artiste dans l’âme, il s’amuse de sa passion dès le plus jeune 
âge. “Petit j’ai toujours dessiné, au lycée c’était pareil, je remplissais mes 
cahiers de dessins plutôt que de notes concernant les cours.” Adulte, il 
écumera les lieux artistiques pour trouver l’inspiration au cours des années 
et se lancera dans le graphisme freelance qui lui donnera l’impulsion de 
changer et revenir à son premier amour : le dessin. Un beau jour d’été, 
dans la maison qu’il partage avec celle qu’il aime appeler son Amoureuse, il 
observe les mouches et l’inspiration lui vient, c’est la naissance des FlyZ et 
la renaissance pour lui.
Les FlyZ, ces petites mouches expressives, donneront un fi l conducteur à son 
univers, à l’image de Jace et de ses Gouzous ou de Theutis et ses animaux 
marins. Quand on lui demande pourquoi des mouches, la réponse est simple 
et percutante : “Une mouche ce n’est pas méchant, mais parfois c’est très 
pénible, un peu à l’image des humains.” Véritables stars de ses réalisations, 
elles lui permettent d’expurger ses humeurs, ses douleurs en s’affranchissant 
de toute notion d’échelle. Il expliquera notamment que ses mouches ont 
toujours les yeux de la même couleur pour ne pas les enfermer dans des 
rôles différents. “Elles ont toutes les yeux orange comme on est tous des 
êtres humains.”
NOG a à cœur de travailler de façon à ce qu’on puisse s’inventer plusieurs 
histoires à partir d’un même dessin. Les FlyZ lui permettent d’exprimer tout 
ce qu’il voit du monde avec une touche poétique, inspirées de fragments 
de sa vie et du monde qui l’entoure, tout en tendresse et, parfois, avec 
beaucoup d’humour.

Il se félicite que le coté décalé de ses œuvres puisse déclencher un dialogue 
avec les personnes qui les contemplent. “J’essaie de jouer avec le spectateur, 
que chacun puisse se broder son histoire.” Un concept auquel il accorde 
beaucoup d’importance, comme il l’explique : “Je tiens à ce qu’il y ait plein 
d’histoires quand je fais une esquisse, parfois elles restent très longtemps 
dans mon carnet et j’attends de voir ce que je peux y rajouter, pour qu’on 
puisse s’en raconter plusieurs à partir d’un même dessin.”
Renaud réalise aussi diverses interventions pédagogiques auprès des plus 
jeunes et il confi e avec bienveillance que c’est un bonheur pour lui de 
s’adonner à ce genre d’exercice, avec néanmoins un seul mot d’ordre : que le 
produit fi nal appartienne réellement aux enfants. Il a, par exemple, réalisé un 
panneau avec les élèves de l’école de Saint-Laurent de Brévedent, se plaçant 
comme un technicien et profi tant ainsi de l’occasion pour les sensibiliser au 
déroulement d’une commande artistique et à ses différentes étapes, tout 
en leur permettant de s’impliquer pleinement dans le processus. Il tient 
également à amener les enfants à réfl échir à leurs créations tout en leur 
enseignant les principes créatifs à travers leurs propres affaires. “J’essaie de 
leur apprendre qu’une image n’est pas innocente, elle est toujours là pour 
dire quelque chose, que ce soit raconter une histoire ou vendre un produit.”
Concernant son matériel, c’est vers l’aquarelle qu’il se tourne, après avoir 
travaillé des années par ordinateur, une méthodologie qui lui permet de 
travailler autrement. “Revenir aux mouches a été l’occasion de mettre les 
doigts dans le cambouis, de faire des taches autour de moi… L’aquarelle 
m’oblige à provoquer des hasards, à me laisser aller, sans essayer de tout 
contrôler.” Son Amoureuse participe également à cette aventure, en réalisant 
des encadrements à base de matériaux récupérés.
Par rapport à son avenir, NOG est clair : au programme des objets dérivés et 
de nouvelles illustrations des pérégrinations de ses petits personnages, qui 
s’illustrent d’ores et déjà sur une cinquantaine d’œuvres.
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Le conseil municipal se réunissait le 4 novembre. Alban Bruneau, 
maire, et Marc Guérin, 1er adjoint, ont ouvert la séance avec le 
débat d’orientation budgétaire qui a fi xé le cap pour l’an prochain.

Marc Guérin, 1er adjoint au maire chargé des Finances, a situé l’exercice 
municipal dans un contexte national marqué par une forte dégradation 
des dotations de l’Etat. “En clair, si nous n’avions pas conduit une politique 
dynamique en matière de logements et d’implantation d’activités, nous serions 
aujourd’hui aux prises avec un sérieux problème d’équilibre budgétaire.” La 
situation reste fragile. Les transferts de charges vers la Communauté urbaine 
génèrent une attribution de compensation moindre que la Taxe professionnelle 
perçue par la commune avant la création de la Codah. La suppression de la 
Taxe d’habitation va aussi en partie fausser le levier fi scal de la Ville. La hausse 
des charges générales échappe bien sûr également au contrôle municipal. 
Sans oublier la contribution obligatoire de 922 467€ que l’Etat réclame pour 

restaurer ses fi nances. “C’est ce qu’on appelle la double peine.” Autant de 
paramètres à prendre en compte d’autant que la municipalité a décidé, pour 
soutenir le pouvoir d’achat des ménages, de ne pas augmenter les tarifs 
municipaux pour renforcer ses recettes de fonctionnement. “L’enjeux majeur 
pour nous sera à la fois d’inventer de nouveaux leviers pour diminuer nos 
charges de fonctionnement et augmenter nos recettes. Le tout en maintenant 
un niveau de services et d’équipements adaptés aux besoins des Gonfrevillais 
qui, justement par les temps qui courent, en ont bien besoin !”
Alban Bruneau a dénoncé la logique gouvernementale qui veut réduire la 
capacité d’action des communes. “La commune dérange parce qu’elle 
demeure autonome dans ses décisions. Son conseil municipal est souverain et 
ses seuls juges ce sont ses administrés. C’est une spécifi cité française qui n’est 
pas tombée du ciel puisqu’elle s’est forgée à travers des siècles d’histoire et de 
luttes. Toutes les communes n’appliquent pas les mêmes politiques. Certaines, 
comme la nôtre, inventent des solutions, expérimentent des actions, organisent 
des résistances et vont plus loin que d’autres dans la répartition des richesses. 
Pour un pouvoir central qui fait de la résignation, de l’impuissance publique 
son fonds de commerce afi n de renforcer le pouvoir du tout privé, du marché, 
du profi t, c’est devenu un problème. Nous sommes privés de 2,3 millions 
chaque année, mais cela ne s’arrête pas là. On impose de nouveaux rythmes 
scolaires et ce sont les communes qui doivent fi nancer. On impose un nouveau 
régime indemnitaire pour les agents et ce sont les communes qui doivent 
fi nancer. On impose à certaines de prendre en charge les cartes d’identité et 
c’est à ces communes de fi nancer… On pousse aux fusions de communes et 
à transférer des compétences à l’intercommunalité, on supprime leurs marges 
de décisions sur les recettes fi scales par la suppression de la Taxe d’Habitation, 
après la suppression de la Taxe professionnelle. Il faut que nous ayons tous 
en tête ce qui se joue depuis plusieurs années de gouvernements libéraux : 
la fi n programmée des communes. Face à cette stratégie délibérée d’atteinte 
aux communes, nous résistons bien entendu et nous appelons à changer de 
direction, donc à changer de gouvernement et de projet de société.”

Au nom du groupe des élus communistes et républicains, Alban 
Bruneau, maire, a présenté un vœu concernant le RUA.
Le projet gouvernemental vise à mettre en place un revenu universel 

d’activité (RUA) pour remplacer certaines allocations et aides sociales (RSA, APL, 
allocation adulte handicapé, allocation spécifi que de solidarité) en les regroupant 
dans une prestation unique. Pour la municipalité qui a adopté le vœu (moins 
deux abstentions), le RUA porte ainsi actuellement en lui “un renoncement à 
l’objectif de solidarité nationale sous prétexte d’inciter à l’emploi”.



A l’invitation de la direction de la 
Plateforme Normandie Total, une 
délégation municipale a visité les 

installations du site de raffi nage pendant le 
grand arrêt d’inspection et de maintenance.

Le 22 octobre, Alban Bruneau, maire, 
Fabienne Dubosq adjointe au maire chargée 
de l’environnement, des risques majeurs et 
Fabrice Pimor, adjoint au maire chargé de la 
Communication et des nouvelles technologies 
ont été accueillis par Tom Schockaert, directeur 
de la Plateforme Normandie Total et son adjoint 
Eric Dufour. Il s’agissait d’échanger sur le grand 
arrêt règlementaire en cours. Du 4 septembre à 
fi n novembre, toutes les unités de la raffi nerie ont 
été stoppées afi n de procéder à une vérifi cation 
complète du site. Réalisés tous les sept ans, ces 
travaux d’inspection et de maintenance répondent 
d’abord à des enjeux de sécurité et visent à 
accroître les performances de la plateforme et 
améliorer son effi cacité énergétique. “Le groupe 
Total investit 110 millions d’euros, 95M  liés aux 
travaux de maintenance et 15M  dédiés aux projets 
d’amélioration de notre outil industriel pour 
réduire l’impact environnemental, explique Tom 
Schockaert. Outre la réduction des émissions de 
CO2, le projet vise à réduire de 30% les émissions 
de dioxyde de soufre (SO2) pour répondre aux 
nouvelles règlementations en vigueur.”
En terme organisationnel, le grand arrêt est une 
grosse machinerie. “Il s’agit d’une opération 
très précise, quasi-militaire. Le grand arrêt a 
nécessité trois ans de préparation, mobilisant 
200 personnes pour environ 300 000 heures 
de travail. Le retour d’expériences des arrêts 
précédents et effectués sur d’autres sites du 
groupe permettent de toujours s’améliorer. 
Pendant les deux mois d’arrêt, le site a accueilli 
plus de 3000 travailleurs supplémentaires avec 
une priorité à l’emploi local lorsque cela était 
possible. Six intervenants sur dix sont ainsi issus 
du territoire normand. Les entreprises partenaires 
ont été sélectionnées selon des critères rigoureux 
de respect des exigences Hygiène Sécurité 
Environnement (HSE) et de savoir-faire. Il faut 
savoir que durant toute l’opération, une cellule 
dédiée au HSE regroupant 130 personnes était 
opérationnelle”, précise Eric Dufour.
En deux mois, 70 pompes et compresseurs, 650 
appareils de mesures, 1200 vannes automatiques 
ont été vérifi és, 3500 travaux de tuyauteries 

ont été réalisés et deux nez de torches ont 
été remplacés. “Toutes ces opérations se sont 
déroulées sous le contrôle du service d’Inspection 
(SIR) de la Plateforme de Normandie reconnu par 
les services de l’Etat à travers la Dreal, avec le 
soutien de l’Apave”, tient à préciser le directeur.
La question de la sécurité au quotidien a bien-
sûr été à l’ordre du jour. Alban Bruneau a avancé 
quelques pistes pour améliorer la gestion de crise 
et l’information à la population. “J’ai défendu 
lors d’un récent conseil communautaire l’idée 
d’organiser une journée annuelle de la culture 
du risque et l’organisation régulière d’un exercice 
PPI (Plan particulier d’intervention) afi n de tester 
la coordination et la réactivité de l’ensemble des 
acteurs (industriels, services de l’Etat, services de 
secours, collectivités locales, habitants).”
Concernant les systèmes d’alerte à la population, 
“la communauté urbaine travaille sur un boîtier 
d’alerte de nouvelle génération”, souligne le 
maire. La Ville est abonnée au réseau Cédralis 
qui permet la diffusion d’alertes vocales via la 
téléphonie (voir p18). Le dispositif Allô Industrie 

existe depuis 2010 et permet d’être informé en 
temps réel par les industriels via le site internet 
du même nom et le numéro vert 0 800 101 092. 
A savoir également, que l’association Synerzip-
LH regroupant de nombreuses entreprises de la 
zone industrielle et portuaire (dont 9 classées 
Seveso) teste actuellement un nouvel outil d’alerte 
mutualisé entre professionnels.
Alban Bruneau a également demandé des 
éclaircissements concernant l’assouplissement de 
la réglementation concernant les zones de stockage 
de produits dangereux et la disparition des CHSCT 
au détriment d’une commission particulière au 
sein du Comité Social et Economique (CSE) des 
entreprises. Les échanges entre la municipalité 
et la direction de la Plateforme Normandie sont 
réguliers et chacun a la volonté de conserver 
cette relation de confi ance instaurée depuis de 
nombreuses années. De prochaines discussions 
concernant le développement du mécénat local 
en faveur notamment de la culture, de la jeunesse 
et du développement durable devraient être 
programmées.

Visite de l’unité D11 de distillation atmosphérique



Dans le cadre de son Programme de 
Réussite Educative (PRE), la Ville 
organisait un stage de magie lors des 

vacances d’automne.

Souvent en diffi cultés scolaires, les enfants inscrits 
au PRE bénéfi cient d’actions diverses, culturelles 
et sportives, leur permettant de se sentir mieux et 
de prendre confi ance en eux. Tel était l’objectif de 
ce stage de magie proposé du 21 au 25 octobre, 
au Clec. Bertrand Lestrelin artiste circassien 
et magicien, professeur à l’école Cirkutopik, 
a animé cinq séances d’initiation aux arts 
magiques. “L’idée est de faire découvrir quelques 
bases sans dévoiler trop de secrets pour ne pas 
casser l’imaginaire des enfants. Ce type d’ateliers 
permet de travailler à la fois la concentration, la 
compréhension, l’oralité, ou encore la motricité 
fi ne.” Manipulations d’objets, tours de cartes, 
mentalisme étaient notamment au programme. 

En binôme, les enfants ont tous choisi un ou deux 
tours à apprendre. Ils ont travaillé et répété avec 
soin pour être prêts à présenter leur spectacle 
fi nal devant leurs parents. “L’exercice n’était pas 
facile, mais tous se sont surpassés pour donner 
le meilleur d’eux-mêmes et ainsi prouver que 
réaliser des prouesses n’est pas inabordable.”

En rénovant l’école Jacques-Eberhard, 
il était clair que le chantier serait long 
et délicat. C’est le cas. La réception des 

travaux est reculée à juillet.
Commencés en mars 2018, les travaux devaient 
se terminer au dernier trimestre 2019. Les élèves 
pensaient revenir dans leur école en janvier 2020. 
Ce ne sera pas le cas suite à différents aléas 
techniques et météorologiques. Néanmoins, 

Dix travailleurs de l’Esat de l’Estuaire 
ont participé au projet Etre une femme, 
être un homme, on en parle !

Piloté par la Ville, le projet a été mené par 
l’association Les cueilleurs d’histoires pendant 
plusieurs mois. Une trentaine de Gonfrevillais, 
dont des travailleurs de l’Esat, se sont confi és 
individuellement à Karine Chevalier sur leurs 
représentations de la femme et de l’homme. “Le 
climat de confi ance s’est instauré assez vite. C’est 
un public qui a très peu de fi ltres, leurs paroles 
sont franches et le travail est intéressant.” Ils ont 
parlé de la coquetterie, de la drague, de l’attirance, 
de couple, de la maternité, de féminisme, de 
respect, de peur de l’autre… De ces entretiens 
ont été extraites des citations, mises en forme 
lors d’ateliers arts-plastiques menés par Carole 
Grammont, animatrice municipale. Une fresque 
a été installée à l’entrée de l’établissement à 
l’occasion de l’inauguration de l’extension de 
l’Esat (voir p12). Un temps fort est également 
prévu le 6 décembre au local jeune de Teltow 
avec l’ensemble des participants. En plus de 
l’exposition des travaux, du théâtre forum animé 
par les Improbables est au programme.

le chantier suit son cours avec la pose récente, 
au-dessus de l’entrée, d’une dalle de 35 mètres 
qui recevra une lumineuse bibliothèque. Au fond 
de la cour, les travaux des quatre logements 
s’achèvent. La façade habillée par de grandes 
vitres est également très imposante. En attendant 
le retour dans de vieux murs joliment rénovés, les 
élèves fi niront l’année scolaire dans la confortable 
école provisoire construite à proximité.



Du 21 au 30 octobre, le comité de 
jumelage s’est rendu dans le camp de 
réfugiés sahraouis jumelé avec la Ville. 

Conduite par Serge Le Bret, président du comité, 
la délégation comprenait deux nouveaux venus 
qui effectuaient-là leur premier voyage dans 
le désert algérien. Mickaël Mayeu, technicien 
de l’ECPC qui accueille des enfants sahraouis 
depuis plusieurs étés, revient enthousiasmé. “Je 
ne suis pas encore redescendu. C’est incroyable. 
C’est une expérience formidable !” Il allait 
notamment installer une sono dans une salle. 
“J’ai formé quelqu’un qui sera le responsable 
technique. La sono pourra servir pour toutes 
sortes d’évènements, de réunions, de spectacles.” 
Autre tête nouvelle, Elise Lemoine, professeure 
des écoles. Sa mission était d’aider le formateur 
sahraoui à préparer des cours de français 
ludiques. Une trentaine d’enfants apprennent 
notre langue pour faciliter leurs futures études 
dans des pays francophones. “Elle a donné des 
cours elle-même. Cela s’est très bien passé. 
Les enfants la connaissent puisqu’elle était 
animatrice à la colonie municipale de Magland 
où ils viennent l’été”, précise Serge Le Bret. Le 
comité a également rencontré des personnalités 
locales et a été reçu par le conseil municipal de 
J’Réfi a. “Nous avions apporté le bénéfi ce de nos 
lotos qui, en toute transparence, a été montré 

à tout le conseil composé majoritairement de 
femmes. En lien avec le Croissant Rouge, ils ont 
décidé d’acheter du thé qui a été réparti dans 
les familles à raison d’un kilo par personne.” En 

décembre, le Front Polisario réunira son congrès. 
Les observateurs s’inquiètent de la montée des 
mécontentements, chez les jeunes en particulier, 
après des décennies d’espoirs trahis…
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Le club Gonfreville Handball a lancé une 
plateforme de formation numérique le 
16 octobre.

Ce nouvel outil entre dans un projet territorial 
et éducatif ambitieux. “L’objectif est d’abord de 
redonner de la crédibilité au club et de proposer 
un modèle qui se différencie du sport business, 
avec des valeurs fortes”, explique Jérémie 
Saunier, président de Gonfreville Handball. C’est 
lui qui a initié ce projet, sur le modèle de ce qui se 
fait dans les plus grands clubs. Il a été développé 
par son neveu, Martin Vanègue. “La plateforme se 
présente sous la forme de vidéos avec du contenu 
pédagogique classé par catégorie.” Il y en a plus 
de 70 d’une durée moyenne de sept minutes. Elles 
permettent d’aider joueurs et entraîneurs dans la 
préparation de leurs entraînements. “Les cours 
sont consultés pour ensuite être mis en pratique 
à l’entraînement”, raconte Martin. Mais ça ne 
s’arrête pas à l’apprentissage de confi gurations 

tactiques, l’accompagnement est plus global. Il y 
a aussi des conseils de nutrition ou d’hydratation, 
préparations physiques et mentales, informations 
sur le rôle des arbitres. Enfi n, l’objectif est aussi 
d’ordre communicationnel. “Il y a un calendrier 
et un forum. Ça peut faciliter les échanges de 

jeunes plus réservés”. Pour l’instant restreint 
au centre de formation de Schuman, l’accès à 
ce nouvel outil sera rapidement étendu. “Tout 
le club pourra bientôt utiliser la plateforme, et 
à terme nous voudrions pouvoir aider d’autres 
clubs”, termine Jérémie Saunier.
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Leandro Perrigault, 10 cité Hauguel, le 27 septembre à Montivilliers • Léo Boivin, 40 avenue des Côtes Blanches, le 29 septembre à Montivilliers • Enzo Huray, 17 route 
d’Oudalle, le 5 octobre à Montivilliers • Lévana Eudier, 32 avenue du Chemin Vert, le 12 octobre à Montivilliers • Ikram Mzé Boina, 6 rue de Turgauville, le 12 octobre à 
Montivilliers • Hannah Levacher Dufour, 8 chemin de la Fondance, le 12 octobre à Montivilliers • Lizïo Lemaistre, 4 allée Henri-Barbusse, le 13 octobre à Montivilliers • 
Maelya Penanhoat, 9 sente des Pêcheurs, le 16 octobre à Montivilliers

Odette Calais veuve Uguen, 4 bis allée Henri-Barbusse, le 11 octobre, 93 ans • Pierre Deschamps, 7 route de Saint-Martin, le 12 octobre, 85 ans • Daniel Dias, 13 rue du 
Général d’Harcourt, le 12 octobre, 64 ans • Patrick Breton, 43 rue des Clos Molinons, le 14 octobre, 66 ans • Jacqueline Lunel veuve Sevin, 4bis allée Henri-Barbusse, le 
19 octobre, 79 ans • Françoise Coeurt, 17 rue Henri-Paul-Schneider, le 26 octobre, 75 ans • Michel Lebigre, 34 rue Saint-Sauveur, le 28 octobre, 68 ans • Blanche Vesniard 
veuve Coursault, 6 avenue Jacques-Eberhard, le 31 octobre, 79 ans

Miliano Vallée, le 19 octobre

Gilbert & Nicolle Lemarchand
le 19 octobre

Le congrès de la Fédération Ensemble 
et Solidaires de Seine-Maritime (Union 
nationale des retraités et des personnes 

âgées) se tenait à Gonfreville l’Orcher le 7 
novembre. La fédération départementale 
compte plus 1700 adhérents. La section 
gonfrevillaise, présidée par Nicole Caufourier, 
totalise environ 220 membres. Une motion 
portant les revendications de l’UNRPA a été 
votée à l’unanimité. Elle dénonce les nombreuses 
mesures gouvernementales réduisant le pouvoir 
d’achat des retraités et impactant leur statut. 
La fédération départementale de l’UNRPA 
rappelle qu’elle est solidaire des actifs et appelle 
les retraités à manifester à leurs côtés le 5 
décembre pour exiger le retrait de la réforme 
de retraite individuelle par points.

 

Le 11 novembre se tenait le 101ème anniversaire de l’Armistice de 1918. Partant de la place de l’ECPC, le cortège 
emmené par la batterie-fanfare Gonfreville/Montivilliers a rejoint le Monument aux morts. Un hommage aux 
combattants et aux victimes de la première guerre mondiale a été rendu. Au nom du conseil municipal, le maire 
a déposé une gerbe de fl eurs, suivi par les représentants d’associations d’anciens combattants et du comité 
des fêtes de la ville.
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Le 25 octobre, Caroline Petiot bénévole 
engagée de la Société Havraise de 
l’Aviron (SHA) a reçu la médaille de 

bronze de la Jeunesse et des Sports.

Rappelant l’engagement de la Municipalité 
pour l’accès au sport pour tous, le maire Alban 
Bruneau a souligné la réalisation à Gonfreville 
l’Orcher de deux projets importants : le sport 
adapté et le sport sur ordonnance. “Dans les 
deux cas, la Société Havraise de l’Aviron a été à 
nos côtés et Caroline Petiot a beaucoup œuvré à 
leur réussite.”
Membre bénévole de la SHA depuis dix ans, 
Caroline Petiot est également secrétaire du 
club, mais pas que... “Après avoir passé vos 
brevets d’initiatrice, puis d’éducatrice, vous avez 
grandement participé au développement de 
l’aviron adapté, qui permet aux personnes en 
situation de handicap de pratiquer ce sport. Vous 
avez coaché plusieurs jeunes dans ce cas jusqu’à 
les faire participer à des compétitions avec de 
beaux résultats à la clé. Vous êtes aujourd’hui 

un pilier du club !” La SHA est labélisée Sport 
Handicap depuis 2012, et a décroché 4 étoiles en 
2017. Le président de la SHA, Jérôme Verstavel 
ne tarit pas d’éloges à son sujet : “attentive 

aux autres et particulièrement aux plus faibles, 
persévérante, attachée aux personnes en diffi culté 
qu’elle sait motiver. Quand Caroline s’engage, ce 
n’est pas à moitié, c’est un engagement total.”

L’ESMGO Echecs participait au 
championnat départemental jeunes en 
octobre à Gournay-en-Bray.

42 jeunes joueurs du club étaient inscrits à 
la compétition. Comme chaque année, à cet 
échelon, Orcher la Tour a enregistré d’excellents 
résultats. Six titres de champion départemental 
ont été remportés par Célian Anquetil-Auger 
(U8), Marie Doulout (U10), Sami Faidi (U12), 
Elia Dufeux (U14), Kéryann Broudic (U14) et 

Le traditionnel cross du collège Gustave-
Courbet s’est tenu le 19 octobre au sein du 
complexe sportif Maurice-Baquet. Encouragés 

par des parents et des professeurs, les élèves de 
6ème et 5ème ont parcouru 1800 mètres. Ceux de 
4ème et 3ème ont couru 2800 mètres. Tous ont su se 
surpasser pour franchir la ligne d’arrivée. Les 20 
premiers de chaque catégorie étaient sélectionnés 
pour participer au cross du district à la forêt de 
Montgeon courant novembre.

Océane Vaugeois (U16). Cette dernière réussit la 
performance de décrocher la tête du classement 
général en restant invaincue tout le long de la 
compétition.
Treize jeunes gonfrevillais ont grimpé sur le 
podium avec une mention spéciale pour les 
poussines (U10) qui rafl ent les trois premières 
places. Au total, 27 jeunes du club ont obtenu 
leur qualifi cation pour le championnat régional, 
qui se déroulera à Evreux du 16 au 19 février 
prochains.



de réunion, de formation et l’aménagement de 
nouveaux espaces sanitaires, vestiaires, douches 
et infi rmerie. Le montant total des travaux s’est 
élevé à 2 340 000 euros et 210 000 euros pour 
la maîtrise d’œuvre, entièrement fi nancés par la 
Ville de Gonfreville l’Orcher.
Dans son discours, Alban Bruneau a souligné 
l’engagement de la Municipalité dans le domaine 
du handicap. “Il se traduit notamment par la mise 
en place d’un Agenda d’Accessibilité Programmée, 
soit six années d’actions et d’investissements sur 
l’accessibilité. Nous avons créé il y a quelques 
années déjà un poste de coordinateur handicap 
et une Commission pour l’accessibilité, animée 
par mon adjoint Cédric Pelletier. Nous soutenons 

l’association Les P’tits Paps qui agit dans le 
domaine de l’autisme, le projet de l’association 
Etoile Filante de création d’une classe d’inclusion 
sur notre territoire mais aussi les clubs sportifs 
engagés dans la pratique du sport adapté. Nous 
organisons chaque année une semaine d’actions 
de sensibilisation aux handicaps, la médiathèque 
accueille régulièrement du public d’instituts 
médico-éducatifs du secteur…”
Didier Leclerc, président de l’Association 
Laïque pour l’Epanouissement l’Adaptation et 
l’Intégration des Handicapés (Alpeaih) se réjouit 
des liens qui unissent la Ville de Gonfreville 
l’Orcher et l’Alpeaih depuis les années 90 (voir 
aussi Actualités novembre 2019).

Après 18 mois de travaux, l’extension 
de l’Etablissement et Service d’Aide 
par le Travail (Esat) de l’Estuaire a été 

inaugurée le 25 octobre.

L’Esat de l’Estuaire accueille aujourd’hui 19 
encadrants et personnels administratifs ainsi que 
95 travailleurs en situation de handicap, soit 35 
de plus qu’à son ouverture en mars 2002. Avec 
la création d’un étage et l’extension de plusieurs 
ateliers, la superfi cie du bâtiment a augmenté de 
900m2. L’objectif était de moderniser les locaux 
et d’améliorer le confort et les conditions de 
travail. Ont également été réalisés une véranda 
ouvrante au restaurant, des salles de pause, 



“25 ans se sont écoulés depuis le début de notre 
réfl exion pour la création de cet établissement, 
trois maires se sont succédés à la tête de la 
municipalité et nous constatons toujours le 
même soutien à notre association et à l’Esat. 
Nos relations ne se limitent pas à des rapports 
propriétaires-locataires, nous avons toujours 
recherché ensemble l’intégration de la petite 
communauté de travail de l’Esat dans la ville. 
Ainsi, la mairie confi e la mise sous pli et la 
distribution du magazine Actualités et de la 
plaquette culturelle à nos ateliers, mais aussi des 
travaux de métallerie. Le CCAS de la Ville confi e 
la préparation et le service du goûter annuel 
des anciens au restaurant. Des travailleurs ont 
également pu effectuer de stages à la cuisine 

centrale et à l’Ehpad Les Charmettes… Grâce au 
jumelage de la Ville avec Teltow en Allemagne, 
un échange fructueux s’est mis en place entre 
les travailleurs de l’Esat et leurs homologues de 
l’USE Berlin/Teltow.”
Soutien de la première heure en sa qualité de 
maire, Jean-Paul Lecoq aujourd’hui député de la 
circonscription a souligné que “les travailleurs 
handicapés jouent un rôle important dans 
l’évolution de notre société comme ce fut le cas 
des femmes travailleuses il y a quelques décennies. 
Cependant, il y a encore du chemin à faire pour 
que les entreprises comprennent qu’accueillir des 
travailleurs handicapés est une richesse. Et des 
combats sont encore à mener quant à l’accès au 
logement, au sport, à la culture…”

L’atelier sous-traitance a été agrandi et divisé en quatre 
espaces de travail distincts.

Le ruban inaugural a été coupé par Jean-Paul Lecoq député 
de la circonscription, Alban Bruneau, maire de Gonfreville 
l’Orcher, Michel Garcia, adjoint au Maire chargé du 
Patrimoine, Didier Leclerc, président de l’Alpeaih et Fabrice 
Pézier, directeur de l’établissement.

• Atelier sous-traitance (43 travailleurs)
• Atelier cuisine Self et Restaurant (17 travailleurs)
• Secteur service en salle (6 travailleurs)
• Repasserie (16 travailleurs)
• Atelier métallerie (7 travailleurs)
• Atelier peinture (7 travailleurs)
• Accueil/Secrétariat (3 travailleurs)
• Entretien des locaux (4 travailleurs)

95 travailleurs en situation de handicap
à temps plein.

Certains travaillent à mi-temps
dans deux ateliers différents.



Les Esat ne sont pas des entreprises mais des 
établissements médico-sociaux qui ont pour 
objectif l’insertion sociale et professionnelle 
des adultes handicapés. Ainsi, le travail proposé 
en Esat est adapté selon les handicaps des 
personnes. A Gonfreville l’Orcher, nous accueillons 
majoritairement des personnes reconnues par 
la MDPH comme défi cientes intellectuelles, 
autistes ou ayant des troubles psychiques. 
Certaines personnes peuvent avoir également 
des restrictions motrices. La vocation des Esat est 
aussi d’offrir un soutien médico-social et éducatif 
afi n de favoriser l’épanouissement personnel et 
social des travailleurs. L’objectif est d’essayer 
d’amener les travailleurs à aller vers le milieu 
ordinaire.

Une dizaine de moniteurs d’ateliers encadre les 
travailleurs et gère les activités de production. 
Ils sont à la fois éducateur et chef d’équipe ; 
leur formation initiale est celle de leur atelier de 
production : cuisinier, chef de rang, peintre en 
bâtiment… Ce référent par secteur adapte les 

Rencontre avec Fabrice Pézier, directeur de l’Esat de l’Estuaire depuis cinq ans.

tâches à chacun, accompagne, forme, rassure, 
organise. Il rappelle régulièrement les consignes 
de travail, les règles de sécurité. Le cadre de 
travail ici est bienveillant et sécurisant. Les 
travailleurs en Esat ont besoin de stabilité. Ainsi, 
ils ont tendance à vouloir y rester, d’ailleurs la 
majorité d’entre eux était présente à l’ouverture 
en 2002. Des changements de poste et des temps 
partiels peuvent être proposés selon les capacités 
et les souhaits des personnes. Cela est plus 
fréquent à partir de 45 ans, car la fatigabilité se 
fait ressentir et parfois de nouvelles pathologies 
font leur apparition. Une infi rmière est présente 
une matinée par semaine. Pour les aspects 
sociaux, une éducatrice spécialisée accompagne 
les travailleurs.

Même si nos délais de réalisation sont souvent 
plus longs, notre volonté est de proposer des 
services de qualité et de développer de véritables 
compétences de métiers. Ici, les travailleurs sont 
soudeurs, peintres, cuisiniers, pâtissiers, serveurs, 
employé de pressing, agent d’accueil… Notre 
souhait est de travailler au plus proche des 
conditions du milieu ordinaire que ce soit dans 
l’organisation, dans les moyens de production 
(équipements, outillages), dans la formation. 
Comme dans les entreprises, nous avons un 
plan de formation qui propose des actions de 
sensibilisation, de qualifi cation : habilitations 
diverses, attestations de premiers secours 
jusqu’au SST, formations techniques, stages 
en entreprise ou en collectivités… Ceux qui le 
souhaitent peuvent aller plus loin pour accéder à 
la certifi cation professionnelle.

ESAT DE L’ESTUAIRE
33 ter rue Maurice-Thorez • 76700 Gonfreville l’Orcher

Tél : 02 35 49 65 65

Restaurant La Table du Pradon • 02 35 49 65 60

Repasserie • 02 35 49 65 59



Alors que l’ensemble des acteurs de la santé 
publique, des infi rmières aux médecins, en 
passant par les étudiants en médecine, les 

agents des EHPAD… se sont tous rassemblés (fait 
unique) pour s’opposer au projet de loi de fi nances de 
la Sécurité Sociale, défendre nos hôpitaux et exiger des 
budgets adaptés pour soigner et accueillir dignement 
les patients…

Alors que les pompiers sont dans les rues, sous les gaz 
lacrymogènes, pour exiger un renforcement des effectifs 
et de leurs conditions d’exercice…

Alors que les agents des services fi scaux dénoncent une 
baisse des moyens tandis que la fraude fi scale atteint 
chaque année des records pour égaler désormais le 
montant du défi cit de l’Etat…

Alors que les salariés du privé et les agents du public 
se mobilisent contre une réforme des retraites qui n’a 
comme seuls buts de prolonger la durée des carrières et 
d’offrir aux assurances privées une part des cotisations 
de la Sécu…

Le Président de la République et le Gouvernement 
Philippe ont décidé de nous parler… immigration et 
religion ! Histoire sans doute de nous prendre pour des 
c…

Face à cette grotesque diversion, ne cédons pas à la 
déraison. L’urgence à travers tout le pays est sociale et 
fi scale. Un pays qui fait partie de la petite dizaine des 
plus riches au monde tout en battant des records de 
pauvreté, de précarité.

Tous ceux qui ne se sont pas dans le club fermé de la 
petite minorité amassant les profi ts, doivent rester 
unis et mobilisés pour exiger, jusqu’à l’obtenir, un 
changement de politique et de gouvernement.

C’est ensemble que nous l’obtiendrons, pas en se 
divisant sur des questions choisies pour éviter justement 
tout rassemblement mettant en péril nos gouvernants.

Tous les parents ont connu ou connaissent les 
albums pour enfants nommés Où est Charlie ?
Ceux-ci consistent à retrouver, dans une double 

page surchargée de dessins, un petit personnage 
nommé Charlie, reconnaissable par sa tenue rayée et 
son petit béret. Les enfants adorent ces albums.
Alors, nous qui avons l’âme enfantine, avons joué à ce 
jeu avec l’ensemble des Actualités publiés lors de ce 
mandat. Au lieu du petit personnage de Charlie, nous 
nous sommes cherchées sur les photos lors des conseils 
municipaux ou lors de réceptions, nous avons tenté de 
retrouver la citation de nos noms ou une éventuelle 
allusion à notre présence en tant qu’élues. Résultat des 
recherches : peu de choses.
Lorsqu’il y a eu, pendant le mandat, l’arrivée d’un 
nouveau conseiller de la liste du maire, un joli article 
avec photo du nouvel élu était présenté. En ce qui 
nous concerne, pas d’article, pas de photo… ni vues, 
ni connues. Dernièrement, alors que nous signions 
systématiquement nos articles de nos deux noms, ceux-
ci ont disparu de la publication sans avertissement 
préalable. Les seules fois où nous avons été visibles, 
c’est lors du passage de relais entre les deux maires 
du mandat car, malheureusement, la loi oblige les élus 
à être présentés par ordre alphabétique lors d’une 
réélection de maire… pas de chance, l’ancien maire  
devait être assis à côté de la conseillère d’opposition. 
Même si nous ne sommes pas visibles, nous sommes 
une opposition qui essaie, avec ses petits moyens, de 
faire vivre la démocratie.
Dans notre hebdomadaire municipal, nous, nous 
cherchons toujours Charlie !

Le mois de décembre est un mois magique pour les 
enfants qui le trouvent bien trop long à attendre 
la venue du Père Noël. Leur impatience peut se 

comprendre avec des chaînes télé qui les assaillent de 
publicités depuis plusieurs semaines déjà, des grands 
magasins décorés et confi gurés en temples du jouet, 
et bien évidemment nous qui essayons quelque peu 
de les contenir à l’idée de cette échéance. Aujourd’hui 
cette frénésie consumériste ne se passe pas que dans les 
grands centres commerciaux periurbains ou de centre 
ville, autorisés à ouvrir le dimanche pour l’occasion, 
mais aussi et de plus en plus sur la toile où les géants 
de l’e-commerce nous livrent nos présents à domicile ou 
dans des points relais de proximité.
En évoquant cette proximité, nous pouvons nous réjouir 
du projet de rénovation de notre centre ville qui prend 
forme avec des commerces, des services et de l’habitat 
à taille humaine autour d’une place ouverte sur la ville 
et ses monuments pour continuer à créer du lien local 
et des échanges dans un monde toujours plus globalisé.





Suite à la réforme constitutionnelle de 2008, 
une nouvelle possibilité de référendum dite 
“d’initiative partagée” a été introduite en 

France. Elle permet sur la base d’une proposition 
de loi cosignée par au moins un cinquième des 
parlementaires, et après le soutien exprimé d’au 
moins 10% du corps électoral, de soumettre une 
proposition de loi à référendum. En application 
de cette procédure, 248 parlementaires de 
l’opposition ont souhaité que le peuple français 
soit directement consulté à propos du projet de 
loi relatif à la privatisation d’Aéroport de Paris 
déposé par le gouvernement. Si 4,7 millions 
d’électeurs au moins manifestent leur souhait 
d’être consultés par cette voie dans les neuf 
mois, le gouvernement sera tenu d’organiser un 
référendum national. La municipalité soutient 
cette démarche visant à réaffi rmer le caractère 

de service public national de l’exploitation des 
aéroports de Paris et consistant à demander son 
avis au peuple français s’agissant d’une tentative 
de privatisation d’une infrastructure stratégique. 
Jusqu’en mars, la Ville de Gonfreville l’Orcher 
vous aide si besoin à participer à la consultation 
en mettant à votre disposition un ordinateur.

Le Comité Local pour le Logement 
Autonome des Jeunes (CLHAJ 76) est un lieu 
d’accueil, d’information, d’orientation, de 

conseils et d’études de faisabilité des projets de 
logement des 16-30 ans seul.e.s ou en ménage. 
Il propose également une gamme de logements 
temporaires, du studio au T4, ou des colocations 
meublées et gère tous types de structures 
permettant l’accès à un logement (Foyer de jeunes 
travailleurs, résidence sociale, sous-location, 
baux glissants…). Une “bourse aux logements” 
facilite le choix et l’accès au logement ordinaire. 
A Gonfreville l’Orcher, le CLHAJ 76 propose des 
rendez-vous le lundi, de 14h à 17h, au service 
Jeunesse, 2 rue Maurice Thorez.
Info au  02 35 13 18 58.

La Ville, en partenariat avec le CCAS et la 
Communauté urbaine, propose un atelier 
éco-naturel le jeudi 5 décembre (9h-11h) 

dans l’espace de prévention Ambroise-Croizat 
du Pôle santé, rue Danielle-Casanova. Gratuit sur 
inscriptions au 02 35 13 18 54.

Pour le dernier rendez-vous de l’année des 
rencontres Eh ! Change, le CCAS propose un 
atelier créatif gratuit le jeudi 12 décembre, 

de 14h à 16h, au centre de loisirs René-Cance, où 
l’on apprendra à tricoter une écharpe de laine. 
Inscription au 02 35 13 18 57.

Les distributions des Restos du Cœur se font les 
mardis (13h30-15h) pour les familles de deux 
personnes, les jeudis (9h-11h) pour les familles 

de trois personnes ou plus et jeudis (13h30-15h) 
pour les personnes seules. Infos au 02 35 47 38 28 
(heures de permanence) et 06 25 67 30 36.

L’établissement français du sang (EFS) 
organise une collecte le mercredi 11 
décembre, de 15h à 19h, dans le préau de 

l’école primaire Jean-Jaurès.

Du fait d’un arrêt technique obligatoire, le complexe 
aquatique Gd’O sera fermé du 23 décembre au 5 
janvier.

Non, cette date n’est plus impérative. Il est désormais 
possible de s’inscrire sur les listes électorales et 
de voter la même année. Il faut toutefois respecter 
une date limite d’inscription. Pour les prochaines 
élections municipales des 15 et 22 mars, il s’agit 
du 7 février 2020.

La Ville de Gonfreville l’Orcher organise 
un séjour de ski à Magland pour les 
adolescents (13-17 ans) pendant les 
vacances d’hiver. Ce séjour se tiendra du 
15 au 24 février 2020. Les inscriptions commenceront 
à partir du 16 décembre auprès de l’accueil de la 
mairie. Tarif pour les Gonfrevillais pour 10 jours : 398€  
- Tarif pour les non Gonfrevillais pour 10 jours : 797€. 
Renseignements au 02 35 13 18 27.

 



Les maires ont l’obligation légale d’alerter 
et de sauvegarder les populations en cas 
de risques majeurs, qu’il soit naturel, 

sanitaire ou industriel. 
Impliquée depuis longtemps dans une culture 
de prévention des risques (la 1ère mise en œuvre 
d’un appel téléphonique massif date de 2003), 
la Ville de Gonfreville l’Orcher avait conçu un 
système d’alerte original, l’AlertBox®. Ce boîtier 
connecté installé chez les habitants volontaires 
permettait d’alerter et de recenser les personnes 
dans un périmètre donné. La Communauté 
urbaine apporte une aide technique à l’alerte des 
populations via l’essai des sirènes des premiers 
mercredis du mois à midi. Elle développe 
actuellement un nouveau système d’alerte qui, 
nous l’espérons, se rapprochera d’une version 
2 de l’AlertBox®. Néanmoins, la Ville reste 
abonnée au réseau Cédralis qui permet une 

diffusion d’alertes auprès des habitants qui ont 
confi é leurs coordonnées fi xes et/ou mobiles. Ce 
dispositif permet de prévenir chaque habitant en 
cas de pollutions, d’accidents, de perturbations 
météorologiques… et de mieux gérer ainsi les 
situations à risques. Une mise à jour globale du 
fi chier est en cours. Faites-vous connaître…

Le CCAS propose  des permanences gratuites avec 
un écrivain public qui peut vous aider à remplir 
toutes sortes de correspondances et de dossiers. 
Prochains rendez-vous vendredi 6 décembre 
de 13h30 à 16h (mairie), mardi 10 décembre 
de 9h30 à 12h (mairie annexe Mayville) et 
vendredi 20 décembre de 13h30 à 16h 
(mairie). Prenez rendez-vous au 02 35 13 18 00.

Proposés par le Projet d’éducation global, plusieurs 
rendez-vous sont à suivre. Au programme : petits 
déjeuners (2 et 3 décembre, à 9h, au Clec), 
sophrologie, maquillage, réfl exologie, massage 
(2 et 3 décembre, à 14h, au Clec), cueillette à 
Octeville (3 décembre, à 9h), méditation ados (4 
décembre, 17h30, local jeunes Gournay), atelier 
écolo (5 décembre, 9h et 17h30, pôle Santé), 
atelier cuisine équilibrée (6 décembre, 9h, centre 
de loisirs), randonnée (7 décembre, 9h), sieste 
musicale (7 décembre, 14h, médiathèque). 

Retrouvez tous les mois les courbes du SO2 
(dioxyde de soufre), des PM10 (particules en 
suspension) et du NO2 (dioxyde d’azote) relevées 
par la station gonfrevillaise d’Atmo Normandie 
sur la page Facebook Ville de Gonfreville l’Orcher. 
Plus d’infos sur http://www.atmonormandie.fr/

Depuis novembre 2017, pour effectuer une 
demande de certifi cat d’immatriculation, lors 
de l’achat d’un véhicule neuf ou d’occasion, 

deux possibilités s’offrent à vous. Vous pouvez la 
demander en ligne sur le site de l’Agence nationale 
des titres sécurisés-ANTS : https://immatriculation.
ants.gouv.fr ou auprès d’un garagiste agréé par le 
SIV (Système d’Immatriculation des Véhicules). 
Vous recevrez ainsi votre nouvelle carte grise par 
courrier sous pli sécurisé dans un délai d’environ 
sept jours.

Les colis offerts par la Ville et le CCAS aux 
seniors (+60 ans) seront distribués le lundi 
16 décembre (mairie annexe de Gournay-

en-Caux), le mardi 17 décembre (Résidence 
autonomie du Clos Fleuri) et le jeudi 19 
décembre (Espace culturel de la Pointe de Caux 
et Résidence autonomie de l’Estuaire).

La Société Inharis a été mandatée par la 
Codah pour accompagner les riverains 
concernés par le Plan de prévention des 

risques technologiques (PPRT). Des permanences 
gratuites se tiennent le vendredi 13 décembre 
(de 14h à 17h) et le lundi 16 décembre (de 
9h30 à 12h30).
Plus d’informations au 02 32 08 13 00 et sur 
contact@inhari.fr

L’association La Gournaysienne organise sa 
22ème marche au service du Téléthon.
La randonnée en sept étapes partira de Gournay-

en-Caux pour se rendre à Octeville-sur-Mer. Le 
départ sera donné le vendredi 6 décembre, 
à 20h précises, de la salle des fêtes de Gournay. 
Le retour se fera le lendemain. Il est possible de 
faire tout ou partie de la randonnée. Plus d’infos 
auprès de Gérald Degauque (06 47 92 56 00) ou 
de Sébastien Durand (06 14 52 72 66).



du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h
7, rue Pierre-Glénisson

du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h30
1bis, avenue Jacques-Eberhard

24h/24
du lundi au vendredi : 8h/12h30 et 13h30/16h30
(à partir de 10h, le 1er mardi de chaque mois)
CCAS : en décembre, du lundi au vendredi de 8h à 12h, 
le CCAS est ouvert au public pour la mise à jour des 
dossiers. L’accueil social, la vente de titre de transport, 
les sujets liés aux retraités… sont assurés de 13h30 
à 16h30 du lundi au vendredi. Le service Logement 
accueille toute la journée.

mardi et jeudi : 9h/11h45 et 13h30/15h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

lundi et vendredi : 9h/11h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

du lundi au vendredi : 8h30/12h30 et 13h30/16h30

Démarches administratives sur le site de la ville 
(rubrique e-mairie).

24h/24

lundi et mercredi :
8h30/12h et 13h30/16h30
vendredi : 8h30/12h
Vous pouvez également déposer vos 

chèques aux accueils (Mairie et Services Techniques).  
Un terminal carte bancaire est aussi disponible devant 
la mairie 24h/24h.

Rechargement de la carte LiA à l’accueil du Pôle 
Éducation (2, rue M-Thorez) du 25 au 5 de chaque mois.

Le Comité pour le Logement et l’Habitat des Jeunes 
de Seine-Maritime (CLHAJ 76) vous accueille au Pôle 
Éducation (2, rue M. Thorez) les lundis de 14h à 17h.

Le PIJ vous accueille sans RDV pour toute recherche 
d’informations. Point multimédia gratuit.

Propose aux jeunes (16/25 ans) en recherche d’emploi 
et de formation, un suivi social et professionnel. 

Affaires générales

Personnel communal, Finances, Sécurité publique,
Prévention de la délinquance

Patrimoine, Cadre de vie, Urbanisme, Commerces

Solidarités, CCAS, Logement, Politique de la Ville, Monnaie locale

Culture, Espace mémoire

Environnement, Risques majeurs

Sport, Enfance, jeunesse, loisirs, Projet Educatif Global

Démocratie, Vie des quartiers, Vie associative

Communication, Nouvelles technologies, Mairie numérique, 
Initiatives éco-responsables

Accessibilité

Affaires scolaires, Education à la santé

Relations internationales, Culture de Paix

Petite enfance

Etat civil, Elections, Fêtes et manifestations, Anciens 
combattants, Transports, Signalisation et sécurité routière, 
Commission de sécurité

Animation et  Vacances des personnes âgées

Permanence du CAUE dans les locaux des services 
Techniques, av. Jacques-Eberhard, le jeudi 12 
décembre. Gratuit sur rendez-vous.

 Situés rue Jacques-Duclos, les services du centre de 
recyclage de la Communauté urbaine sont accessibles 
du lundi au samedi (8h30/12h et 14h/18h).

Un conciliateur de justice reçoit, sur rendez-vous, en 
mairie, tous les vendredis.

Permanence le 1er mercredi du mois, de 14h à 17h, au 
centre social Agies.

La distribution des chèques d’accompagnement 
personnalisés pour tous les bénéfi ciaires va s’effectuer 
le 19 décembre à l’ECPC (8h30-12h / 13h30-16h). En 
parallèle, des visites de la médiathèque, du Clec, de l’Ecole 
municipale de Danses et de l’ECPC seront proposées.

Prochaine collecte d’encombrants blancs et bruns 
(électro-ménagers, matériels informatiques, etc.) jeudi 
26 décembre, de 13h15 à 16h45.

Permanence le mercredi, de 17h à 19h, salle Erkonwald.

Centre médico-social 02 35 47 49 04
Mmes Laplace, Sampic et Douchain : sur RDV

Carsat Assurance Maladie 02 32 74 07 77
sur rendez-vous

Centre social : mardi après-midi (sur RDV)



Toutes les photos sont de droits réservés

Avertissement : des scènes, des propos ou des images peuvent 
heurter la sensibilité des spectateurs.
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bonheur. Des spectacles variés, des rencontres, des 
ateliers, des goûters partagés sont au programme. Le 
plus dur sera de choisir entre de la musique, du théâtre, 
des marionnettes, des arts du cirque, de la danse 
escalade, un bal, un concert pop, des installations 
sonores interactives et même un spectacle dans un 
Camion à histoires.

Initié par Le Volcan, le festival Ad Hoc va proposer 
pas moins de dix spectacles (et quelques 58 
représentations) durant six jours dans sept communes 
de l’agglomération partenaires (Epouville, Harfl eur, 
Manéglise, Montivilliers, Sainte-Adresse, Le Havre, 
Gonfreville l’Orcher). Du 13 au 18 décembre, les 
enfants entre 2 et 12 ans devraient trouver leur 

Quand la bouche de Lova s’ouvre, les mots qui sortent 
ne sont pas ceux qu’elle voudrait dire. Ça la rend 
toute rouge et la fait hurler comme un loup. Dans son 
histoire se cache sa grand-mère, Louve, dont elle ne 
sait pas grand-chose. Comme elle enfant, cette grand-
mère aimait jouer au clair de lune. Pour comprendre le 
secret qui les relie, Lova décide de partir sur les traces 
de son aïeule. Plongée dans un pays glacé, elle va 
rencontrer des enfants poilus, le Père Noël proche de la 
retraite, des chouettes sortant d’une comédie musicale 
ou encore un cerf anglais.

En marge du spectacle Je brûle (d’être toi), la 
compagnie Tourneboulé propose un atelier théâtre. 
A partir de petits exercices corporels et théâtraux, 

enfants et parents pourrons explorer joyeusement 
leurs émotions et partir à la recherche de la bête 
sauvage qui sommeille en eux.

Pour la troisième année, le festival Ad Hoc dédié au jeune public revient en décembre. L’ECPC 
accueillera l’un des spectacles mêlant théâtre et marionnettes les 14 et 15 décembre.

La compagnie Tourneboulé va présenter à 
l’ECPC sa nouvelle création 2019. Le spectacle 
Je brûle (d’être toi) fera voyager les enfants 

au pays des émotions.
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Les séances sont publiques.

Fondatrice de la Pépinière des parents et coach 
parentale, Isabelle Leroy invite les enfants de 6 à 8 ans 
à échanger des idées autour de thèmes qui leur sont 
familiers. 

Un coup de fatigue ? Venez décompresser en écoutant 
confortablement de la musique agréable.

Depuis plus de vingt ans, Eric Tourneret court le monde 
pour photographier les abeilles. En lien avec des 
scientifi ques, il présente l’organisation de la colonie, 
le mode de communication chez les abeilles et leur 
importance dans les écosystèmes. Des vidéos, des 
maquettes, des sons, des ateliers, des spectacles, une 
ruche vivante… complètent les photos. Insolite, une 
visite guidée à la lampe de poche est proposée le 19 
décembre, à 19h.
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Michel Duval, collectionneur gonfrevillais, présentera 
une sélection de jouets et de jeux des années 1950. En 
parfait état de fonctionnement, ils épateront les plus 
jeunes et feront marcher la boîte à souvenirs des plus 
anciens.

Les compagnies maritimes françaises étaient réputées 
pour l’exceptionnelle qualité de leur gastronomie. 
Retrouvez l’univers des paquebots de la CGT et 
des Messageries maritimes à travers une sélection 
d’affi ches, de photos, de menus, de pièces d’orfèvrerie 
et de cristallerie issus des collections de l’EPCC French 
Lines & Compagnies.

Prenez vos billets pour une grande balade 
musicale et polyglotte !
Avec des valises pleines d’instruments de 

musique et un globe terrestre qui invite à partir pour 
de nombreuses destinations réelles ou imaginaires, la 
compagnie Paon Paon Cui Cui propose une belle virée 
musicale et participative aux enfants (6 mois à 3 ans). 
Claire et Julien sont les guides polyglottes de l’aventure. 
Comptines et chants d’ailleurs accompagnés par des 
instruments de tous horizons (mandoline, mélodica, 
ukulélé, cithare, cymbalette, maracas, trombone à 
coulisses…) emportent le jeune public dans de douces 
contrées inconnues. Durée 45 minutes.

Du 14 au 20 décembre, l’école municipale de 
danses propose une semaine pour découvrir 
différentes disciplines.

Les professeurs de l’école municipale proposent 
de venir tester divers styles qu’ils enseignent toute 
l’année. Eveil et initiation à la danse pour les plus petits, 
danses contemporaine, jazz (dès 8 ans), classique, hip 
hop (dès 11 ans), africaine, de société, ragga (ados 
et adultes), barre au sol sont au programme. Il sera 
possible de découvrir deux disciplines non enseignées 
à l’EMD : les claquettes avec Fabrice Delahays de 
l’association Reprendre le temps de vivre et le Raggy 
girly avec Anaïs Fem, une danse qui permet d’explorer 
et d’assumer sa féminité.
La semaine est ouverte aux élèves de l’école et à 
toutes les personnes qui voudraient s’initier.

€ €

€

Les curieuses mouches de Renaud “Nog” Grammare 
volent entre pays imaginaire et monde réel, entre 
poésie et tragédie. A tire-d’aile, seules ou en colonies, 
elles survolent pollutions et déchets en tous genre… 

Les aquarelles butinent dans de beaux espaces où 
traînent aussi des bidons d’huile, des bouteilles cassées, 
des pendules en panne, des carcasses de bateaux, des 
cannettes cabossées, des poupées inquiétantes et des 
ours blancs accrochés à des bidons de pétrole. (voir 
aussi en page 5).

Des œuvres à découvrir du 11 au 22 décembre 
dans la galerie de l’ECPC. Vernissage le 10 
décembre, à 18h.
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Toute l’année, le Secours populaire français (SPF) 
vient en aide aux personnes les plus démunies. 
Pendant la période des fêtes de fi n d’année, l’ef-
fort des bénévoles ne faiblit pas. Voici quelques 
rendez-vous à retenir.

La Ville, le Centre communal d’action sociale, le centre social et les associations locales s’unissent pour 
proposer une multitude d’animations à l’approche des fêtes.

Venez à la Ludothèque seul, en famille, entre amis, pour 
une soirée ludique où chacun apporte de quoi grignoter.

Ludothèque • Gratuit sur inscription au 02 35 13 16 68

Le CCAS invite les seniors gonfrevillais aux traditionnels 
goûters de Noël.

Salle Arthur-Fleury

Le fi lm Le Noël d’Heartland de Dean Bennett (2010, 
1h27) sera projeté. A découvrir ou redécouvrir en 
famille si vous êtes amateurs de nature et de chevaux.

Médiathèque • Gratuit sur inscription au 02 35 13 16 38

Jeux géants, ateliers créatifs, maquillage, manèges, 
gourmandises, chansons et contes de saison, et 
rencontre avec le Père Noël sont la recette d’une après-
midi festive inoubliable en famille.

Esplanade de l’ECPC

Venez créer votre décoration de Noël avec des palettes.
Médiathèque • Gratuit sur inscription au 02 35 13 16 64

Vous n’aimez pas emballer vos cadeaux ? 
Pas de problème. Les bénévoles du SPF 
vont s’en charger en échange d’un don fi nancier qui 
aidera à l’achat de colis pour les bénéfi ciaires. Si vous 
voulez donner un coup de main à l’équipe qui se relaie 
sur place, téléphonez au 06 07 28 01 53.

Le Secours Populaire Français accueille les bénéfi ciaires 
le jeudi, de 14h30 à 16h30, dans le local situé sous la 
salle Arthur-Fleury. La permanence est ouverte à toutes 
les personnes, bénéfi ciaires ou non, qui souhaitent 
visiter le vestiaire et acheter des habits à prix très 
modiques.

Le célèbre Père Noël Vert adore l’improvisation 
théâtrale. Chaque année, il amène sa hotte pour que les 
fans de la Frit la remplissent de cadeaux destinés aux 
enfants bénéfi ciaires. Et ça fonctionne plutôt bien. Si 
vous aimez vous amuser et soutenir de bonnes causes, 
ne ratez pas cette date. Entrée : un jouet neuf.

Le fi lm L’apprenti Père Noël et le fl ocon magique 
de Luc Vinciguerra (2013, 1h19) sera précédé par des 
lectures et une pause grignotage.

Médiathèque • Gratuit sur inscription au 02 35 13 16 38

Jean-Daniel Emion conte et joue pour les plus de 3 ans.
Salle Gaston-Lachèvre

Des rendez-vous à suivre autour du camion-rencontre

Place de l’église de Gournay-en-Caux

Promenade Nelson-Mandela

Salle Gaston-Lachèvre

Quartier Henri-Barbusse

Quartier Pablo-Picasso



   

                       

Dans une volonté de dynamisation et d’expansion, 
Corail76 souhaite attirer un public jeune pour 
transmettre cette passion à une nouvelle génération. 
Plusieurs journées portes ouvertes sont ainsi organisées 
au cours de l’année, comme les 7 et 8 décembre. 
Pour le président, l’objectif est multiple. “On veut 
sensibiliser les gens, se faire connaître surtout auprès 
des Gonfrevillais et montrer notre savoir-faire.” La 
Ville apporte son soutien logistique lors des grandes 
manifestations, les échanges sont fréquents avec les 
services. “Les projets de l’association sont toujours 
bien accueillis.” Le futur s’annonce positif. Après un 
salon réussi fi n octobre avec un record d’affl uence, 
Corail76 souhaite réitérer l’expérience, en s’ouvrant 
encore plus à l’extérieur et en donnant l’envie à de 
nouvelles personnes de rejoindre l’aventure. Le temps 
qui passe sera également l’occasion de se tourner vers 
la digitalisation de la pratique. Patrick Verdière est 
serein. “Nous entamons d’ores et déjà la phase 2 de 
notre évolution, beaucoup de projets restent à venir et 
le chantier continue.”

L’objectif de l’association est de construire un réseau 
ferroviaire le plus réaliste possible à l’échelle de 
réduction de 1/87ème. Pour cela, huit à dix personnes 
peuvent travailler en simultané car il existe plusieurs 
activités différentes. “Tous les talents peuvent 
s’exprimer, de la peinture à la soudure. Tout est 
laissé à l’imagination, dès lors que ça reste plausible 
dans l’univers qu’on a voulu créer”, développent les 
membres. Ils s’investissent personnellement en faisant 
des recherches documentaires et photographiques. Les 
plus grosses maquettes peuvent demander jusqu’à 
un an de travail. Le réseau actuel a nécessité dix 
années d’investissement. Le chantier est permanent 
entre maintenance, réparation, rénovation… D’autres 
constructions sont en cours de réfl exion. Le projet 
s’inspire notamment des décors du Jura, dans une zone 
qui serait frontalière permettant de faire circuler des 
trains de différentes nationalités. Le réseau est piloté 
par ordinateur grâce au logiciel Pégase, cela permet 
de gérer l’itinéraire des trains et d’adapter le circuit 
aux envies.

Suite au succès de la sixième édition de l’exposition de modélisme 
le week-end du 26 octobre, l’association de ferrovipathes Corail76 
nous ouvre ses portes.
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Véritable lieu d’échange et de création entre 
ferrovipathes (passionnés du monde ferroviaire et des 
trains de taille réelle ou en miniature), l’association a 
été créée en 1976, un clin d’œil à la première mise en 
circulation des wagons Corail et à leur département 
de naissance. Corail76 est une association composée 
d’une vingtaine de membres, présidée dans un premier 
temps par Hervé Leclère, puis aujourd’hui par Anthony 
Desvarieux, membre depuis 2002. Patrick Verdière, vice-
président et Gérard Ladiray, trésorier, ont également 
rejoint l’aventure, étant eux-mêmes des passionnés de 
ferroviaire. “Le club permet de rassembler des gens qui 
ont de l’expérience, qui savent faire, avec des gens qui 
pratiquent chez eux de façon généralement isolée. Ils 
y trouvent des conseils, dans un cadre pédagogique et 
dans une volonté de mutualisation des compétences”, 
explique Patrick Verdière. Chaque membre est poussé à 
s’exprimer de manière créative et à son rythme.

rédigé par Alexandra Ferreira


